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« L’objectif de ce pro-
jet est de mettre en 
relation deux gé-

nérations : celle de nos grands-
parents et la nôtre, à travers l’en-
gagement politique », éclaire 
Thalia, élève en 1ere Européenne 
au lycée Berthelot de Toulouse 
dont les portes ouvertes ont lieu 
ce samedi. « Pour cela, nous in-
terviewons six anciens qui 
avaient notre âge dans les an-
nées 1930, ou leurs descendants. 
Ils sont originaires d’Italie, Es-
pagne, France, Lituanie ou Al-
lemagne, et nous cherchons à 
comprendre les motivations qui 
les ont poussés à s’engager pen-
dant la guerre d’Espagne ou la 
seconde guerre mondiale », 
ajoute sa camarade Luana. 
Le projet a été sélectionné par 
l’agence Erasmus + en septem-
bre dernier. Une chance, quand 
on sait que seuls 10 % des dos-
siers sont retenus pour être fi-
nancés. 
Pendant trois ans, trois généra-
tions d’élèves de 1re vont se suc-
céder dans chacun des cinq pays 
participants. « La beauté de cette 
initiative est de faire travailler 
600 adolescents aux cultures 
parfois très différentes autour 
d’un même sujet. Le but est de 
faire vivre des ateliers théâtre, 
un Ciné-club et produire un seul 
et même documentaire vidéo sur 
le regard que peuvent porter de 

jeunes Européens d’aujourd’hui 
vis-à-vis de l’engagement de 
leurs prédécesseurs contre le fa-
scisme dans les années 30-40 », 
explique Olivier Husson, profes-
seur d’histoire et géographie et 
coordinateur de l’aventure. 
Ainsi, quatre lycéens de la classe 
européenne ont eu la chance de 
partir en Lituanie en décembre 
dans le cadre d’une réunion sur 
l’avancement du projet. 

Une belle ouverture d’esprit 
« Personnellement, je n’étais pas 
très impliquée avant ce voyage. 
Mais rencontrer les Lituaniens 
m’a fait me rendre compte qu’à 
l’autre bout de l’Europe des élè-
ves s’investissent sur le même 
sujet que nous et ça m’a moti-
vée », raconte Juliette. « En plus, 
nous avons vraiment découvert 
des jeunes avec une façon de 
penser très différente, marquée 

par la période de l’occupation 
soviétique », renchérit Luana. 
Au mois de mai, les adolescents 
partiront en Italie, pour faire le 
point sur leur année de travail. 
« J’espère qu’à la fin, ils seront 
tous sensibilisés à la question de 
l’engagement et réaliseront l’im-
portance de s’impliquer dans la 
vie politique et sociale pour faire 
vivre la démocratie dont nous 
avons hérité », confie M. Hus-
son. 
À travers leur documentaire de 
52 minutes, les jeunes et leur 
professeur espèrent mettre en 
lumière la continuité d’un enga-
gement contre le fascisme qui a 
traversé les âges, de la guerre 
d’Espagne à la seconde guerre 
mondiale. Enfin, ce film pourrait 
bien être diffusé au festival 
Cinespana 2 019 et à la Cinéma-
thèque de Barcelone. 

Fleur Olagnier

Erasmus : ces lycéens de 
Toulouse sillonnent l’Europe

projet

Quatre élèves sont déjà partis en Lituanie, en mai tout le groupe s’en-
volera pour l’Italie./Photo F.O. PRISE DE 

CONSCIENCE 
EN ESPAGNE 
En janvier, trois élèves préala-
blement formés aux techni-
ques de l’interview par une 
réalisatrice toulousaine, ont 
rencontré Patricio, 96 ans, à 
Alicante dans le sud-est de 
l’Espagne. Ce Valencien a 
passé la première partie de sa 
vie à Genève mais, à 17 ans, a 
choisi de rentrer au pays pour 
combattre les troupes du gé-
néral Franco pendant la guerre 
d’Espagne (1936-1939). « J’ai 
réellement été surpris par sa 
volonté, il aurait vraiment tout 
donné pour le camp Républi-
cain alors qu’aujourd’hui, les 
jeunes s’impliquent de ma-
nière beaucoup moins franche 
dans la vie politique et so-
ciale », commente Paolo.

Ces lycéens toulou-
sains participent à un 
programme unique la-
bellisé Erasmus +. En 
perspective, trois ans 
de recherches et créa-
tion avec de jeunes eu-
ropéens sur le thème 
de l’engagement poli-
tique et social.
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TOULOUSE > Najat Vallaud-Belkacem à Toulouse au-
jourd’hui. Najat Vallaud-Belkacem, ministre de l’Éducation natio-
nale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche sera à Toulouse 
aujourd’hui, à l’occasion de rencontres autour des thèmes des langues 
régionales et de l’enseignement professionnel. À l’école Peire Godolin, 
Najat Vallaud-Belkacem assistera à une leçon de mathématiques en 
occitan, dans une classe bilingue de CP, avant de participer à une table 
ronde sur l’enseignement de cette langue régionale. 

CASTELSARRASIN > Christophe et Catherine Ringer, têtes 
d’affiche du festival Grain de scène. Le reste de la programma-
tion vient d’être dévoilé par l’association des amis de Pierre. On savait 
déjà que Christophe, Barcella et Claudio Capéo seraient à l’affiche de 
ce festival qui se tiendra du 12 au 14 mai. Il y aura aussi le groupe pop 
folk Cocoon, Tryo, Birdy Nam Nam, French Fuse, Broken Back, Bon en-
tendeur et Igit. Catherine Ringer, la fameuse chanteuse des Rita Mit-
souko, clôturera le festival dimanche soir 

MILLAU > Rassemblement contre le loup aujourd’hui. 
Constatant la multiplication des attaques contre des troupeaux où le 
loup est suspecté d’en être responsable la FDSEA de l’Aveyron et les JA 
organisent, cet après-midi, une mobilisation d’éleveurs et d’élus sur 
une exploitation touchée non loin de Millau. 

LUCHON > Deux marginaux retrouvés morts. Lundi soir, les 
gendarmes de la brigade de Luchon ont retrouvé deux hommes décé-
dés à leur domicile. Âgés tous deux d’environ 55 ans, un des deux indi-
vidus a été retrouvé mort suite à un suicide par pendaison, le second 
aurait succombé à une crise d’épilepsie. Une enquête est en cours à la 
brigade de Saint-Gaudens pour déterminer les causes exactes du dé-
cès « naturel ». Les conclusions de l’autopsie devraient être connues 
dans la journée. Elles détermineront l’ordre dans lequel ils ont perdu la 
vie. Les deux hommes étaient connus pour faire la manche dans les 
rues de Luchon. Les gendarmes précisent qu’ils ne sont pas morts de 
froid, le logement qu’ils occupaient étant chauffé.

en bref

Afin de venir en aide aux lai-
tiers plongés dans le marasme, 
mais aussi de s’approvisionner 
en lait de meilleure qualité, la 
Confédération Nationale des 
Glaciers de France (CNGF) a 
décidé de passer une conven-
tion avec ces producteurs. 
C’est le pâtissier glacier tarbais 
Élie Cazaussus, qui préside la 
CNGF depuis avril, qui est à 
l’origine de cette initiative. La 
démarche de ce Meilleur ou-
vrier de France glacier, déten-
teur de trois Coupes du Monde 
(une en tant que concurrent, 
deux en qualité de coach de 
l’équipe de France) enthou-
siasme la filière. 
« Nous allons mettre en place 
des filières courtes entre les ac-
teurs de la glace artisanale et 
de l’agriculture, détaille Élie 
Cazaussus. Et tout le monde 
devait être gagnant. Les pro-
ducteurs laitiers vendront leur 
lait à un prix plus élevé et nous, 
les glaciers, nous aurons un lait 
de bien meilleure qualité ». 
La chambre d’agriculture des 
Hautes-Pyrénées, départe-
ment où sera signée, le 1er fé-
vrier au Pic du Midi, la pre-
mière de ces conventions, se 
réjouit de ce partenariat. 
La Région Occitanie Pyrénées-
Méditérannées soutient, elle 
aussi, cette association por-
teuse d’avenir ». 
Les 180 glaciers que compte la 
CNGF, s’engagent à acheter 

leur lait auprès de ces filières 
courtes. 
La convention prévoit aussi la 
formation des agriculteurs qui 
souhaiteraient valoriser et 
transformer leurs produits en 
produits glacés. 
« Plusieurs se sont déjà lancés 
dans ce domaine », explique 
Élie Cazaussus qui espère que 
d’autres professions, « comme 
la pâtisserie, passeront à leur 
tour une Convention de ce 
type avec les laitiers ». 
Le 1er février, lors de la ratifica-
tion de ce partenariat, qui aura 
lieu à 11 h 30, en présence de 
représentants du monde agri-
cole et de la Région, plusieurs 
œuvres monumentales seront 
réalisées par des sculpteurs sur 
glace. 

Guillaume Atchouel
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Les glaciers au secours 
des producteurs laitiers


